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Description

S’il est des villes qui alimentent les fantasmes et les mythes, ce sont bien les capitales. Villes 
dominantes, engloutissant et absorbant, elles sont le lieu de la concentration, qui rassemblent 
sur un mÃªme site les hommes, mais aussi le pouvoir, qu’il soit politique, Ã©conomique ou 
religieuxâ?¦ Monstres tentaculaires, toujours en mouvement, cherchant Ã  s’Ã©tendre, elles 
sont difficiles Ã  cerner.

Les capitales de l’Est ont ceci de particulier qu’elles ont longtemps
incarnÃ© au contraire une sorte d’immobilisme, reflet des pays qu’elles
reprÃ©sentaient. On garde l’image de ces grandes villes grises et
ternes, poussiÃ©reuses et victimes de la pollution, dans lesquelles se
dÃ©plaÃ§ait une foule compacte et industrieuse, aussi triste qu’elles.

S’il n’est pas facile de changer, si c’est toujours une sorte de dÃ©fi, s’il
faut Ãªtre fort pour cela, les capitales de l’Est ont prouvÃ© depuis
quinze ans que leur cÅ?ur Ã©tait bien Ã©loignÃ© de l’idÃ©e qu’on se faisait d’elles. Elles n’ont pas
seulement changÃ© en ce laps de temps finalement si court, elles ont mutÃ©, sont devenues
mÃ©connaissables, transfigurÃ©es par un enthousiasme qu’on ne leur soupÃ§onnait mÃªme pas.

Ces villes-symboles de l’Etat, aussi diverses soient-elles, continuent plus que jamais Ã  incarner leur
pays et c’est pour cela sans doute qu’elles ont parcouru un tel chemin. Diverses, elles le sont en effet:
comment mettre sur un mÃªme plan Moscou, Tirana, Budapest et Riga? Comment Ã©voquer cÃ´te Ã 
cÃ´te Varsovie, Sarajevo ou Tachkent ? La rÃ©alitÃ© de ces capitales est incomparable,
Ã©videmment parce que la taille de ces villes l’est, mais aussi parce que chacune d’elles reflÃ¨te
diffÃ©remment une image particuliÃ¨re d’un Etat singulier.

Largement instrumentalisÃ©es par le pouvoir qu’elles symbolisent, les capitales de l’Est ont vu pour la
plupart leur rÃ´le de mÃ©tropoles Ã©conomiques renforcÃ© depuis le dÃ©but de la transition,
notamment par le biais du dÃ©veloppement du secteur tertiaire. Quelques unes ont l’ambition de
devenir des Â«Â mÃ©tropoles europÃ©ennesÂ Â», ce dont les rapproche en effet l’adhÃ©sion Ã  l’UE
de certains pays.

Pour aider Ã  cette mutation, on a tout fait pour changer le paysage de ces grandes villes: depuis
quinze ans, toutes elles s’Ã©brouent, reprennent vie et couleurs, se refont une beautÃ©, Ã  grand
renfort de financements. Il faut croire que le jeu en vaut la chandelle et qu’il est rentable d’investir dans
la cosmÃ©tique des capitales pour diffuser l’image d’un pays, cette stratÃ©gie Ã©prouvÃ©e de
communication s’adressant tant Ã  l’intÃ©rieur qu’Ã  l’extÃ©rieur.

En mÃªme temps, ce grand chambardement, comme toute rÃ©volution, est l’occasion de voir
s’exprimer certaines luttes d’influences, voire certaines rivalitÃ©s assourdies pendant quelques
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dÃ©cennies, faute d’espace pour s’exprimer. Puisque presque tout est possible dÃ©sormais Ã  l’Est,
pourquoi ne pas se permettre aussi de contester la suprÃ©matie d’une capitale, si cela peut servir les
intÃ©rÃªts d’une ville seconde qui se sentirait trÃ¨s lÃ©gitime dans le rÃ´le de la premiÃ¨re?

A quoi ressemblent aujourd’hui les capitales de l’Est? Que veulent-elles? Finalement, Ã  quoi servent-
elles? Si le temps s’y est accÃ©lÃ©rÃ©, c’est indÃ©niablement pour y entraÃ®ner une
mÃ©tamorphose joyeuse.
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